
CHAPITRE IV

MIEL ET MELLITES

RECOLTE ET CIIOIX DU MIEL. — COMPOSITION.— MELLITE SIMPLE. — MELLITES

DE MEHCUIUALE, DE SCILLE. — MIEL ROSAT. — OXYMELLITES.

i

Le miel utilise en pharmacie est produit par Yabeille onmouche
ä miel (Apismellifica, L.), insecte hymenoptere, de la famille des
Anthophiles.

D'apres Reaumur, l'abeille recueille le nectar desfleurs ä Faide
de sa languette, l'elabore dans son estomac et le regurgite ä l'etat
de miel dans ses alveoles de cire.

On sait que les abeilles vivent en societe dans des ruches oü
elles consti'uisent leurs admirables rayons. Autrefois, pour faire
la recolte du miel, on se eouvraitla figure d'un masque, on ren-
versait la ruche et on l'enfumait, procede barbare qui portait une
forte atteinteä la prosperite de la colonie. Aujourd'hui on pro¬
cede d'une fagon plus rationnelle. Onrenverse le soir la ruche sur
le cote et le lendemain, de grand matin, on applique exactement
sur son Ouvertüre une autre ruche vide frottee avec du miel; re-
dressant alors le Systeme, de maniere ä ce que la ruche vide soit
en haut, onfrappe inferieurement de petits coups; lorsquc l'on
suppose que les abeilles ont passe dans la ruche superieure, on
fait glisser celle-ci sur un support. II ne reste plus qu'a chasser
les abeilles retardataires avec une plume ou un peu de fumee et ä
enlever la majeure partie des rayons.

Pour isoler le miel, on place les gäteaux sur des claies ou dans
des sacs de toile que l'on chauffe legerement, ä moins que l'on
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prefere les exposer au soleil. II en decoule un liquide visqueux
constituant le micl de premiere qualite, dit miel vierge ou de
goutte.

Lorsque cet ecoulcment spontane est termine, on divise les
rayons et on les laisse egoutter de nouveau, en augmentant au
besoin la chaleur, ce qui fournit encore un bon produit; on en re-
tire un autre moins estime par expression, apres avoir eu soin
toutefois d'enlever le couvain. Toutes choses egales d'ailleurs, le
miel est d'autant raeilleur qu'il a fallu pour l'extraire moins de
chaleur et moins de pression.

Le miel est mou, plus ou moins grenu ou lisse, d'une couleur
variable, ordinairement d'un blanc jaunätre, renl'ermant dans sa
masse une quantite plus ou moins considerable de parties denses.
Ilsepresente donc sous des aspects physiques varies qui depen-
dent d'une foule de circonstances, notamment del'espece d'abeille
qui le produit et de la nature des plantes que l'on rencontre au
voisinage des ruches. Toutefois, sa saveur doitetredouce, sucree,
agreable, plus ou moins aromatique; ildoitse dissoudre comple-
tement dans l'eau.

II y a des miels d'une blancheur parfaite, commecelui du mont
Hymetle, si celebrc dans l'antiquite; d'autres sont jaunätres ou
d'un beau jaune dore; on en connait de rougeätres, de bruns, de
fauvcs et meine de noirs. Une abeille des iles Bourbon et de Mada-
gascar, VApis unicolor, fabrique un miel d'une belle couleur
verte. En Afrique, non loin du Senegal, une petite abeille noire
depose dans des alveoles de meme couleur un miel brun, ä saveur
piquante et sucree.

Le miel de nos pays, surtout celui du midi de la France, est re-
colte sur des Labiees, et e'est ä cette circonstance qu'il doit son
parfum, lorsque ces plantes ne fönt pas defaut. D'apres Olivier,
celui de la haute Provence, d'un goüt si delicat, est recolte sur la
lavande; tandis que l'odeur agreable de celui des environs de
Montpellier doit etre attribueeä lapresence d'un grand nombre de
romarins. Bosc a remarque que la bonte du miel des environs de
Versailles est due ä l'orangerie; on attribue egalement ä la fleur
d'oranger l'excellence des miels de l'ile de Cuba. Le miel du Gä-
tinais, qui est si estime, est butine sur des fleurs de safran. Enfin
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la douceur tant vantee du miel d'Athenes est attribuec ä des
plantes odoriferantes, notamment au thyra, qui croit en abon-
dance surle montHymetle. PJine nous apprend que cetle labieeä
ete cullivee en Italie, mais sans succes, pour ameliorer le miel de
son pays.

Par contre, les fleurs ameres, ä odeur peu gracieuse ou desa-
greable, donnent des miels de qualite inferieure ou meine vene-
neux.

Dioscoride attribue l'amertume de certains miels ä la presence
de l'absinthe, qui croit en abondance dans quelques contrees; l'if
et le buis, d'apres Pline et Virgile, communiquentle meine carac-
tere aux miels de Corse.

Les miels deleteres sont recoltes sur des plantes veneneuses :
VAzalea pontica et le Rhododendrum ponticum, d'apres Tour-
nefort; les Kalmia angustifolia, latifolia et hirsuta, YAndromeda
mariana, en Pcnsylvanie, en Georgie et dans les deux Florides ;
le Paullinia australis, au Bresil, d'apres Auguste Saint-Hilaire;
les Aconitum napellus et lycoctomim, en Suisse, d'apres Seringe;
le Cocculus suberosus, en Asie Mineure, suivant Labillardiere, etc.
Les miels butines sur ces fleurs causent des nausees, des etourdis-
sements, des vertiges, des convulsions qui peuvent se terminer
par la mort.

II resulte de ce qui precede que le miel elabore dans le meine
endroit doit avoir une composition variable suivant les Saisons.
Tous les apiculteurs savent que la meme ruche donne pour ainsi
dire chaque mois des produits qui ne sont pas exactement sem-
blables, la floi'e variant graduellemenl du printemps ä l'automne.

Les auteurs distinguent particulierement en France cinq Va¬
rietes : les mielsde Narbonne, du Gätinais, de Saintonge, de Bour-
gogne et de Bretagne.

Le premier, quijouit d'une reputationsimeritee, estassez con-
sistant, presque blanc, tres grenu, d'une odeur et d'un goüt tres
agreables. Toutefois, il renlerme ordinairement un peu de cire et
sasaveur est parfois legerement piquante.

Le miel du Gätinais, qui vient ensuite, est lisse, plus colore et
moinsaromatique que le precedent. Sa couleur est d'unjaune pale,
sa suavite est remarquable. C'est le plus estime pour la prepara-
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liori des sirops. II est superieur en qualite ä celui de Bourgogne.
Le miel de Saintonge est consistant, assez lisse; il possede une

odcur aromatique et une saveur agreable; il est peu colore.
Comme il estloin d'etre abondant, il esten grande partie utilise
dans le pays qui le produit.

Quant au miel de Bretagne, il estd'un rougebrun, d'une saveur
unpeuäere et d'une odeur caracteristique qui rappeile celle du
pain d'epice. On dit que c'est le sarrasin ou ble noir qui lui com-
munique ces caracteres. II n'est pas employe en pharmacie; on le
reserve plus specialeinent pour l'usage veterinaire.

Le miel est surtout constitue par un melange de dcux glu-
coses : le sucre de raisin ou glucose dextrogyre, qui lui donne
sa consistance, et la levulose, liquide ineristallisable qui possede
un pouvoir rotatoire ä gauche. Soubeiran admet qu'il s'y trouve
egalement une petite quantite de Saccharose dont la proportion
dimiauc avec le temps. IL renferme aussi des traces d'un acide ve-
getal, de substances grasses et azotees, des principes colorants
et odorants tre'S varies, qui proviennent des fleurs sur lesquelles
les abeilles ont butine et qui exercent une grande influence sur
ses caracteres organoleptiques. D'apres Guibourt, certains nriels
renferment de la mannite.

Le miel est souvent falsifie dans le commerce. On y incorpore
frauduleusement de l'eau, de l'amidon., de la pulpe de chätaigne,
des matieres feculentes diverses, des gommes, enfm de la glu¬
cose,

Pour decouvrir ces additions, on traite le miel par l'eau : il sc
dissout en totalite quand il est pur. S'il reste un residu, on I'exa-
mine avec soin; une matiere amylacec donnera une coloralion
bleue avec la teinture d'iode, etc., etc.

Sophistique avec de la fecule, il presente un aspect mal, parti-
culier qui met en defiance; la Solution aqueuse, filtree sur un
filtre bien lave ä l'eau bouillante, ou mieux sur du papier Berze-
lius, precipite par l'oxalate d'ammoniaque et par l'azotate de
baryte, en raison du sulfatc de chaux que renferme toujours la
glucose fabriquee industriellemenl. Aucun rniel naturel nc con-
tient de sels calcaires et ne peut, par consequcnt, se troubier par
les deux reactifs precites.
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II ne laut pas oublier que le miel, lorsqu'il est mal prepare ou
qu'il a ete oblenu par expression, peul contenir de la cire, du
couvain, des debris d'insectes, substances qui predisposent ä la
fermentation.

On a conseille de purifier ces miels en les dissolvant dans un
peu d'eau, en elarifiant au blanc d'ceuf et en fdtrant la Solution
sur du noir en grains. On procede parfois äleur despumation, Ope¬
ration qui se pralique ainsi qu'il suit : on chauffe ä une douce
chaleur 6300 grammes de miel avee un peu d'eau, on porte ä
l'ebullition,on ecume et l'on reduit le poids total ä 6000grammes.
Cette purification est rarement faite, parce qu'il y a toujours
avantage, dans la preparation des medicaments, ä se servir d'un
miel de belle qualite.

Le miel est surtout usite en pharmacie pour la confection des
mellites, saccharoles liquides, visqueux, formes par une Solu¬
tion concentree de miel dans un vehicule medicamenteux.

Les mellites se preparent exactement comme les sirops et au
aieme degre de cuite. On peut les diviser, ä la maniere de ces
derniers, en trois series suivant la nature du vehicule: les mellites
hydrauliques, oenoliques et aeiduliques. Ceux-ci, qui ont pour
excipient le vinaigre, sont connus sous lenom ä'oxy mellites.

Comme le miel est alterable, il importe de le soustraire autanl
que possible ä l'action de la chaleur; de lä le precepte de se ser¬
vir de liqueurs concentrees que l'on transforme en mellites par
simple Solution. Pour la meme raison, il convient d'eviter l'em-
ploi de certains corps, comme les carbonates de chaux et de ma-
gnesie; tout au plus doit-on recourir ä la clarification au blanc
d'op-uf. Le Codex a adopte avec raison la clarification au papier
par la methode de Desmarets.

Les mellites prepares avec du miel contenant de la cire sont
toujours louches etne peuvent etre clarifies qu'avec difficulte. II
faut donc se servir d'un miel tres pur; le dechet est alors faible,
en prenant la precaution de n'enlever les ecumes qu'au debut
et ä la fin de la preparation.

Deschamps, qui insiste sur l'emploi de Solutions concentrees,
a fixe pour 500 grammes de miel les quantites suivantesde liquide
qu'il convient d'employer :
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Mellites hydrauliqucs.......................... 125 parties.
— acicluliques .......................... 145 —
— oenoliqucs ............................ 160 —

Les mellites employes en medecine sont moins nombreux que
les sirops. Les plus employes sont: le mellite simple, les inieis de
mercuriale et scillitique, le miel rosat, les oxymels simples et.
scillitiques.

*t]

MELLITE SIMPLE

Miel blanc.
Eau .......

4 parties.
1 —

La dissolution est faite ä chaud et on s'assure au premier bouil-
lonque le mellite marque 1,27 au densimetre (31° B). On ecume,
on clarifie ä la päte ä papier et l'on passe ä travers une etoffe de
laine.

L'ancien Codex prescrivait, pour une partie d'eau, trois parties
seulcment de miel. Lerapport de 1 : 4 est preferable, car on evite
une concentration qui ne peut presenter que des inconvenients.

II est important que cette preparation soit limpide et cuite au
degre voulu, car eile fermente avec facilite.

Afin d'eviter le depöt de sucre de raisin, Parmentier reconi-
mande de se servir de miel lisse, de celui du Gätinais, par
exemple, de preference au miel tres grenu que l'on recueille dans
le Midi.

Les anciens formulaires prescrivaient de clarifier ä la fois au
charbon et au blanc d'ceuf, mais la methode au papier est prefe-
rable. Quant ä la chaux vive ou carbonatee, ä la poudre d'ecailles
d'hüitres calcinees et aux autres substances de nature analogue
que l'on ajoutait autrefois pour saturer, disait-on, les acides ace-
üque et malique contenus dans le miel, leur usage est complete-
fflent tombe dans l'oubli.

MELLITE DE MERCURIALE
Miel de mercuriale.

Suc de mercuriale non depure.............. 1000 grainmes.
Miel blanc................................. 1000 —

Onporteä 1'ebullilion, l'on ecume et l'on faitcuirejusqu'ä ce que
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le mellite bouillant marque 1,27 au densimetre (31°B); on passe
ä travers une etamine.

Le Codex s'eloigne ici de la regle posee plus haut, puisqu'il
cmploic poids pour poids de substances, et qu'il est par suite ne-
cessaire de concentrer le melange, point d'une importance secon-
daire, le mielde mercuriale etant surtout employe en lavements.

A defaut de mercuriale fraiche pour en retirer le suc, on peul
remplacer ce dernier en faisant im infuse avec 250 gramnies de
plantes seches par küogramme de miel.

II exisle un miel de mercuriale compose, encore quelquefois
prescrit souslenom de sirop de Longue Vie ou de Calabre, sin¬
gulare preparation que l'on obtient ainsi qu'il suit :

Racine fraiche d'iris....................... CO grammes.
— stehe de gentiane.................... 30 —

Vin blanc................................ 375 —

Onfait macerer dans le vin les racines contusees; apres vingt-
qualre beures, on passe et l'on faitün mellite avec les substances
suivantes :

Suc depure de mercuriale.................... 10ÜO grammes.
— de bourrache.................... 250 —
— de buglosse.................... 250 —

Miel blanc................................ 1500 —

Ce mellite compose, dont on trouve encore la formule dans
quelques formulaires, a ete supprime par le Codex en 1837.

MELLITE DE SCILLE

Miel scillilique.

Squames seches de scille.................... 50 grammes.
Eau bouillante.............................. 300 —
Miel blanc................................. 600 —

On fait infuser la scille dans l'eau pendant deux heures; on
passe avec expression, on laisse deposer et l'on decante. On
ajoute alors le miel et l'on prepare un mellite marquant bouil¬
lant 1,27 au densimetre ou 31° B. On clarifie avec la päte ä papier
et l'on passe.
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Oh prepare de la meine maniere le mellitc de bulbes de col-
chique.

Lemellite de roses ou miel rosat se prepare egalement par
infusion, mais par im procede un peu plus complique : on eon-
centre au prealable l'infuse avant d'y ajouler le miel.

1

1

HELLITE IIE ROSES ROÜGES
Miel rosat ou rhodomel.

Fetales secs de roses rougcs................. 1000 grammes.
Eau bouillante............................. 6000 —
Miel Manc ................................. 6000 —

0n fait infuser les petales dans l'eau pendant douze heures;
on passe avec expression, on laisse deposcr et l'on decante. On
evapore la liqueur au bain-marie, jusqu'ä ce qu'elle soit reduite
au poids de 500 grammes. On y ajoute le miel, on ecurae, on cla-
rifie ä lapäte ä papier et l'on passe des que le mellite marque
1,27 au densimetre, soit 31° B.

Plusieurs formulcs ont ete proposees pour faire cette prepara-
tion. D'apres Lepage, on obüent im mellite plus aromatique et
d'une plus belle couleur rouge en i'aisant deux infusions succes-
sives, ainsi qu'il suit :

Roses de Provins......................... 1000 grammes.
Eau bouillante............................. 8000 —

On fait avec la moitie de l'eau environ un premier infuse que
l'on soumet ä la presse pour retirer 1500 grammes de liquide;
le residu est traite de la meme maniere avec le reste de l'eau,
et ce second infuse est reduit par evaporation ä 500 grammes. On
reunit les deuxliqueurs filtrees, on y ajoute 6000 grammes d'un
miel de belle qualite, on porte le tout ä l'ebullition et l'on ecume
aussitot. On passe ensuite sur un linge mouille et exprime dans
un linge sec.

Bien prepare, ce mellite est d'un rouge fonce, d'une odeur de
rose marquee, d'une saveur legerement astringente. Les acides
avivent sa couleur, tandis que les persels de fer developpent une
coloralion noire.

8 a 10 grammes, additionnes de trois ouquatre goultesd'acide
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sulfurique, donnent au bout de quelques minutes une gelee rou-
geälre, d'une consistance ferme, phenomene qui est vraisembla-
blement du äla presence d'un compose pectique. Toutefois,l'effet
seraitnul dans une preparationqui ne renfermerait que la moitie
des roses prescrites par le Codex.

OXYMEL SIMPLE

Vinaigre blaue.
Miel blanc___

1 gramraes.
i —

On chauffe dans une bassine d'argent ou dans une capsule de
porcelaine, jusqu'ä ce que le mellite bouillant marque 1,26 au
densimetre (30° B). On clarifie ä la päte ä papier et Ton passe.

On recommande de ne pas faire cette dissolution dans une bas¬
sine ä sirop, l'acide acetique attaquant facilement le cuivre. 11
faut egalement eviter l'emploi des vases de terre, dont les vernis
sont souvent plombileres.

On a remarque que Foxymel simple possede une aeidite plus
forte que le vinaigre qui sert ä l'obtenir, ce qui tient evidemment
äce que l'acide a un point d'ebullition plus eleve que celui de
l'eau.

En remplagant, dans la preparation precedente, le vinaigre
simple par du vinaigre scillitique, on obtient Yoxymel scillique.

On prepare de la meme fagon l'oxymel de bulbes de colchique.
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